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POURQUOI PLUSIEURS NE CROIENT PAS

Un jour, le cardinal Newman recevait les confidences d’un 
de scs anciens amis du protestantisme. Celui-ci lui déclara : 
“ Je suis convaincu de la divinité de l’Eglise catholique, mais 
une répugnance invincible m’empêche de faire 'le pas décisif, 
c'est-à-dire de me faire catholique. ”

Un sourire de tristesse effleura les lèvres de Newman, qui 
roiinaissait bien l’obstacle à la conversion de son ami. Il prit 
une feuille de papier et écrivit le mo^ Dieu et la lui présenta 
en disant: “ Qu’y lis-tu? — Dieu, dit le protestant. — Bien, 
répondit le cardinal. Puis il posa sur ce mot une pièce d’or qui 
h couvrait entièrement et il ajouta : “ Qu ’y lis-tu maintenant ? ’ ’ 
Le malheureux comprit et baissa la tête.

Pour combien de chrétiens ne pourrait-on pas répéter 
la même chose ! Combien qui ne croient plus en Dieu, 
ne pensent plus à lui et ne le prient plus, ne fréquen
tent plus les sacrements, n’assistent plus à la messe, 

dparce que “ l’argent et les intérêts de la terre voilent 
Jlheu à leurs yeux ”, Voilà le grand obstacle qui empêche de 

y* Ivoir Dieu, de l’aimer et de mener une vie chrétienne. Suppri- 
|raez-le, l’âme se trouve éclairée de la lumière de Dieu et ne 

eut moins faire que d’çn vivre. Serons-nous assez insensés de 
Ire Dieu et une éternelle récompense pour un peu d’ar- 

ent que nous ne pourrons pas même conserver ?
Revue d’Annecy.
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MUR BARRY

Mgr Thomas Francis Barry, évêque de Chatham, est mort le 
|9 janvier, à la suite d’une longue maladie, à l’âge avancé de 
18 ans, dans sa cinquante-quatrième année de prêtrise et la 
|ingt-et-unièine de son épiscopat.

Le vénérable prélat jouissait de l’estime de son clergé et de


